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Deutéronome 26 : 1-10
1 Moïse dit : Vous allez entrer dans le pays que le SEIGNEUR votre Dieu vous
donne en partage. Quand vous le posséderez et que vous serez installés là,
2 chacun de vous prendra alors une partie des premiers produits du sol qu'il
aura cultivés dans le pays donné par le SEIGNEUR. I l les mettra dans un
panier et il les apportera à l'endroit que le SEIGNEUR votre Dieu choisira pour
y montrer sa présence. 3 Chacun ira trouver le prêtre qui sera de service ce
jour-là et lui dira : "Je déclare aujourd'hui devant le SEIGNEUR ton Dieu que
je suis arrivé dans le pays que le SEIGNEUR avait promis à nos ancêtres de
nous donner". 4 Le prêtre prendra le panier de ses mains et il le placera
devant l'autel du SEIGNEUR votre Dieu. 5 Alors, devant le SEIGNEUR votre
Dieu, celui qui présente les produits prononcera cette déclaration : "Mon
ancêtre était un Araméen qui allait d'un endroit à un autre. Il est parti en
Égypte. Il a vécu dans ce pays avec le petit groupe de gens qui étaient avec
lui. Ensuite, ils sont devenus un grand peuple, puissant et nombreux. 6 Mais
les Égyptiens nous ont fait du mal et nous ont écrasés. Ils nous ont obligés à
travailler comme des esclaves. 7 Alors nous avons appelé à l'aide le
SEIGNEUR, le Dieu de nos ancêtres. Il a entendu nos cris. Il a vu le mal que
les Égyptiens nous faisaient et combien nous étions malheureux, écrasés. 8

Le SEIGNEUR nous a fait sortir d'Égypte par des exploits puissants et terribles,
des actions étonnantes et extraordinaires. 9 I l nous a conduits jusqu'ici et il
nous a donné ce pays qui déborde de lait et de miel. 10 C'est pourquoi
maintenant, j'apporte au SEIGNEUR les premiers produits du pays qu'il m'a
donné". L'homme qui présente les produits les placera devant le lieu saint et
il se mettra à genoux pour adorer le SEIGNEUR votre Dieu.
. . . . .
Luc 4 : 1-13
1 Jésus, rempli d'Esprit Saint, revient du Jourdain, et l'Esprit Saint le conduit
dans le désert. 2 Là, pendant 40 jours, l'esprit du mal tente Jésus. Celui-ci ne
mange rien pendant ces jours-là, ensuite, il a faim. 3 Alors l'esprit du mal lui
dit : "Si tu es le Fils de Dieu, dis à cette pierre : “Change-toi en pain !”" 4 Jésus
lui répond : "Dans les Livres Saints on lit : “Le pain ne suffit pas à faire vivre
l'homme”". 5 L'esprit du mal l'emmène plus haut, en un instant, il montre à
Jésus tous les royaumes de la terre, 6 et il lui dit : "Je vais te donner tout le
pouvoir et la richesse de ces royaumes. Oui, je suis le maître de tout cela, et
je le donne à qui je veux. 7 Donc, mets-toi à genoux devant moi pour
m'adorer, et tout cela sera à toi". 8 Jésus lui répond : "Dans les Livres Saints
on lit : “C'est le Seigneur ton Dieu que tu dois adorer, et c'est lui seul que tu
dois servir”". 9 Alors l'esprit du mal conduit Jésus à Jérusalem. Il  le place au
sommet du temple et lui dit : "Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi d'ici jusqu'en
bas ! 10 En effet, dans les Livres Saints on lit : “Dieu commandera à ses anges
de te garder. 11 I ls te porteront dans leurs bras pour que tes pieds ne
heurtent pas les pierres”". 12 Jésus lui répond : "Dans les Livres Saints on lit :
“Tu ne dois pas provoquer le Seigneur ton Dieu”". 13 L'esprit du mal a
complètement fini de tenter Jésus, il le quitte jusqu'au moment que Dieu a
fixé.

On dit que la terre appartient au premier occupant. Le
premier qui occupe un espace est propriétaire de ce terrain.
On dit que le produit du travail appartient à celui qui le
fabrique. Un artisan qui fabrique un objet, un cultivateur qui
fait pousser des céréales, sont propriétaires de ce qu'ils pro-
duisent. Ils peuvent le vendre. Malheureusement, ce beau
principe n'est pas toujours observé dans la pratique.  

Le principe de la propriété de la terre et du travail est
souvent contredit par des pratiques qui vont en sens inverse.
Chacun et chacune cherche à accaparer ce qu'il possède ou
ce qu'il croit posséder. Parfois on s'efforce par tous les
moyens de se rendre maître de ce que les autres possèdent.
Je suis le plus fort, donc j'ai raison. Telle est la morale de
l'accaparement. 

Ce passage du livre du Deutéronome va dans un sens
différent. Il propose un point de vue complètement autre. Ce
texte donne un commandement. Il décrit une coutume que
les Israélites devaient suivre une fois chaque année, au mo-
ment de la récolte. Le cultivateur israélite doit cueillir les
premiers produits de ses terres, les mettre dans un panier et
les porter au prêtre dans le Temple de l'Eternel. Cette cou-
tume — comme tout le Premier Testament — se place dans
le cadre de l'alliance entre Dieu et le peuple d'Israël. Dans ce
passage, la personne  qui offre les produits de son sol
évoque son histoire. Il sait qu'il a une origine. Il dit que son
ancêtre était un Araméen errant. Il pense peut-être à Abra-
ham. Ses arrière-arrière-grands-parents ont subi une très
dure servitude en Egypte. On a voulu les faire disparaître.
Mais le Seigneur est intervenu par sa puissance, il a fait en
sorte que ce peuple menacé de génocide soit sauvé. Le
Seigneur sauve du mal, il donne une vie libre. 

Quand des êtres humains veulent s'affranchir de la servi-
tude, ils font la révolution. Quand le poids des privilèges et
des injustices est trop lourd, on se révolte, pour obtenir une
condition meilleure. La sortie d'Egypte était une révolution. Elle

Les trois mises à l'épreuve
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a consisté à arracher toute une population à ses oppres-
seurs, pour la rendre libre. Mais cette révolution-là ne s'est
pas faite par la force humaine, par la conquête du pouvoir.
C'est le Seigneur, par sa puissance, qui a accompli cette
révolution, qui a rendu libres les Hébreux. C'est lui qui est au
centre de cet événement. Le Seigneur a rendu la liberté aux
Hébreux pour les installer dans le pays qu’il leur avait promis. 

La personne qui apporte l'offrande des produits de sa
terre ne considère pas que cette terre lui appartient. Ce n'est
pas sa terre, ce n'est pas son pays. Ce n'est pas lui qui les a
conquis et qui s'en est rendu maître. Cette terre, ce pays, il les
a reçus. Bien sûr, il a fallu que les Hébreux, appelés alors les
Israélites, fassent l'effort de s'y installer. Il faut peiner pour
cultiver les champs. Mais cela n'empêche pas que cette terre,
ces montagnes, ces champs, sont autant de dons reçus du
Seigneur. L'Israélite qui parle ici apporte l'offrande des pre-
miers produits de l'année. D'après un commentateur, on
prend les fruits et les épis qui se trouvent mûrs les premiers et
on les apporte à Dieu. 

L'offrande est un geste de reconnaissance au double sens
du mot. Le cultivateur reconnaît que ce qu'il apporte est un don
du Seigneur. Il apporte une partie, une toute petite partie, de sa
récolte. Mais cette petite partie représente l'ensemble de la
récolte. Par ce geste d'apporter (peut-être une pomme, une
grappe de raisin ou un épi de blé ou d'orge), cet homme offre
toute sa récolte à celui qui en est le véritable propriétaire. Ce
geste est aussi un acte de reconnaissance au second sens du
mot. C'est une façon de dire merci, de dire sa gratitude pour
tous ces dons de Dieu qu'on reçoit chaque année. L'offrande
des prémices — des premiers fruits de la terre — exprime une
position originale. Ce geste montre qu'on ne cherche pas à
accaparer, à prendre possession, à se dire et à se vouloir le
maître et le propriétaire. On ne peut pas accaparer ce qu'on
possède, on ne peut que le recevoir.   L'être humain n'est
plus au centre de sa vie, ni au centre de son travail. C'est un
autre qui est au centre. Un autre — c'est-à-dire Dieu —, de qui
on reçoit toute chose. On ne possède pas réellement ce qu'on
a. On ne peut que le recevoir. C'est un don qui nous est fait.
Cela ne peut venir que de Dieu. C'est un renversement complet
par rapport au principe que la terre appartient au premier
occupant et que le produit du travail appartient au travailleur.
L'être humain ne se met plus en avant, mais il reconnaît que
c'est le Seigneur qui est au centre, que tout vient de lui et que la
louange lui est due. 

Dans le passage de la tentation de Jésus nous décou-
vrons le même thème : cette tentation est une mise à
l'épreuve !

Il s'agit de savoir de quoi Jésus est capable, s'il est capa-
ble de résister au mal. Au lieu de dire que Jésus est tenté, on
pourrait dire qu'il subit un test, ce serait aussi juste. 

Les trois épreuves que Luc raconte, comme Matthieu mais
dans un ordre différent, sont significatives. 

- La première consisterait à changer des pierres en
pains, pour s'en nourrir. Ce serait pour Jésus se servir de sa
puissance pour acquérir de la nourriture, comme si la nourri-
ture physique était la plus essentielle, comme si elle était le
tout de la vie humaine, comme si tout le reste comptait moins
ou ne comptait pas du tout. Ce serait une main-mise sur une
partie de la création, que Jésus voudrait conquérir, au lieu de
la recevoir de son Père. 

- La deuxième est celle du pouvoir. Il s'agirait pour Jésus
de prendre le pouvoir, de l'accaparer, de le prendre pour soi,
de le concentrer dans une seule personne, la sienne. Ce
serait faire de soi-même le centre de la société, le centre du

monde. Lui, Jésus, commanderait et le reste des êtres hu-
mains seraient à ses pieds comme des sujets soumis et
obéissants. 

- La troisième consisterait pour Jésus à sauter d'une
grande hauteur, en comptant sur la puissance de Dieu pour
se préserver, de sorte qu'il ne se fasse pas mal en arrivant
par terre. Ce serait accaparer la puissance du Seigneur, pour
s'en servir à son profit. Ce serait peut-être un moyen d'attirer
les foules par la démonstration d'un miracle inutile. Accapa-
rer, prendre pour soi ce qu'on a réussi à arracher, c'est un
aspect de la triple tentation de Jésus. 

Dans cette affaire, deux paroles se trouvent en conflit.
- Il y a la parole de Satan : "Tu peux changer des pierres

en pains, tu peux prendre le pouvoir, tu peux te jeter en bas
sans te faire mal". C'est la parole de celui qui veut faire dévier
quelqu'un, en se servant à l'occasion d'une citation de la Bible
comprise exprès de travers. Cette parole de Satan pourrait
bien être aussi la parole humaine. La parole de l'être humain
qui se parle à lui-même, qui est tenté par sa propre convoi-
tise, par son désir de tout ramener à lui-même. C'est la parole
d'une force intérieure, qui nous pousse à chercher notre
intérêt et rien que le nôtre. 

- En conflit avec cette parole, cause de déviation, il y a la
Parole de Dieu. Chaque fois que Satan prononce une parole
qui l'incite au mal, Jésus répond par une Parole de Dieu. Une
Parole qui, elle, redresse les idées, qui indique la vérité, une
Parole qui éclaire la situation, qui remet les choses en place,
une Parole qui donne le vrai sens de la Parole citée par Satan,
mais en la faussant pour tromper. En fin de compte, Jésus
préfère la Parole de Dieu plutôt que celle de Satan, plutôt que
la parole de ses forces intérieures et de ses instincts. 

Jésus n'est pas au centre du monde. Il n'est même plus au
centre de lui-même. Il se décentre de lui-même, pour se
centrer ailleurs, sur quelqu'un d'extérieur. Il se centre en Dieu. 

Cette attitude de Jésus correspond tout à fait au geste de
l'Israélite du Deutéronome, qui prend conscience qu'il n'est
pas le centre du monde, mais que son centre est ailleurs, que
sa vie et ses biens lui viennent de son Seigneur. 

Le geste d'offrande des prémices dans le Deutéronome,
comme la réponse de Jésus à ses épreuves, nous montrent
comment on peut surmonter la tentation de repli sur soi-
même et la tentation de tout ramener à soi-même, la tenta-
tion d'égoïsme, la tentation d'accaparement des richesses,
qui peut vite devenir l'accaparement des personnes. Cette
résistance au mal, cette décision de prendre une position
seconde, sont une source de joie. 

Le passage du Deutéronome se termine par une invitation
à la joie : "Tu te réjouiras, toi, ta famille, le lévite et l'étranger
qui habite chez toi". La famille, parce qu'elle est celle de
l'Israélite qui apporte ses prémices ; le lévite, parce qu'il n'a
pas d'autres ressources ; l'étranger, parce qu'on doit l'ac-
cueillir comme un frère ou une soeur. 

On ne se réjouit pas tout seul à cause des dons du
Seigneur. On se réjouit avec les autres. L'égoïsme replie l'indi-
vidu sur lui-même, il le coupe des autres. Il est souvent une
source de peine. Tandis que la joie qu'on éprouve, quand on
comprend qu'on n'est pas le centre du monde, cette joie-là
est celle de la communication avec les autres, c'est la joie du
partage. Car le Seigneur qui est pour moi est aussi pour les
autres !

Amen !
Paolo Morlacchetti
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Agenda
d'avril 2013
Site internet de la paroisse : 
www.protestants-cannes.org

Visites du pasteur :

>  Contact : 04.93.39.35.55.

>  Son jour de repos :  le lundi.

>  Adresse email du pasteur : 
   p.morlacchetti@laposte.net

Cultes
- Dimanche 7, 10 h 30, culte avec Sainte Cène

et à 18 h 30, veillée fraternelle au temple

- Dimanche 14, 10 h 30, culte et information missionnaire 
et à 18 h 30, veillée fraternelle au temple

- Dimanche 21, 10 h 30, culte avec Sainte Cène
  pas de veillée fraternelle (concert de Musique et Foi)

- Dimanche 28, 10 h 30, culte
pas de veillée fraternelle

Maison de retraite des Bougainvillées
- Culte tous les jeudis à 11 h et études bibliques le 1er

vendredi du mois à 11 h, animés alternativement par l’Eglise
Protestante Unie et l’Eglise Evangélique Libre.

Etudes bibliques
- Au temple : jeudi 18 à 14 h 30 (Evangile selon Jean)
- Mandelieu : jeudi 25 à 14 h 30. Pour connaître le lieu, tél.
04.93.39.35.55

Groupes
- Ecole Biblique : dimanche 7, à 10 h 15, au temple (voir
page 10, le planning des mois avril, mai, juin)
- KT : samedi 6 de 17 h 30 à 19 h à la Colline, 9 rue de la
Croix.

- Halte prière : jeudi 18 à 16 h au temple, après l’étude
biblique de 14 h 30.

- Chorale : jeudis 4 et 18 de 20 h 30 à 22 h au temple

- Club de l'amitié : pas de réunion en avril

- Entraide protestante : au moment où nous publions, la
réunion de l'Entraide n'est pas encore fixée. Veuillez contacter
la présidente de l'Entraide ou le pasteur pour plus d'informa-
tions.

- Conseil Presbytéral : mercredi 10, 20 h, à La Colline

- Rencontres du jeudi : au temple de 19 h à 20 h 30 (voir
thèmes page 4).

Groupe du Moulin
- Vendredi 19 à 20 h 30 :"Ecoutez. Pourquoi ?" avec Marie-
Françoise Escot au temple de Cannes, 7, rue Notre Dame

AMHIS
L'Assemblée Générale ordinaire de l'AMHIS (Association des
Amis du Mémorial Huguenot de l'île SteMarguerite est convo-
quée samedi 13 à 17 h 30 à La Colline, 9 rue de la Croix.
Renseignements au 04.93.39.35.55

L'Arc-en-Ciel de mai

- Comité de rédaction : 
mercredi 10 avril à 17 h 30, à la Colline

  mardi 23 avril à 17 h 30, à la Colline

- Routage : mardi 30 avril, à 14 h, à La Colline

- Date limite de remise des articles : dimanche 21 avril
(sous format .doc et sans formatage) à Monique Dozsa :
(mdozsa@gmail.com - 06.09.58.06.06)

Oecuménisme
- Cercle du Silence : jeudi 4 de 17 h 30 à 18 h 30, allée de la
Liberté, devant le kiosque à musique.

- Groupe ACAT (Action des Chrétiens pour l'Abolition de la
Torture) : à ce jour, la réunion n'est pas encore fixée. Pour plus
de renseignements, contacter le pasteur au 04.93.39.35.55

- Conseil Chrétien de la Solidarité Cannoise : mardi 9 à 19 h
à l'Eglise catholique du Prado.

Musique et Foi Chrétienne
Le concert anniversaire de la XXXème saison aura lieu le
dimanche 21 à 17 h au temple.

1ère  partie : 
Philippe Bender (flûte), Michel Lethiec (clarinette) et les

Solistes de Cannes

2ème  partie : 
Emmanuel Strosser (piano) et Olivier Charlier (violon) inter-

préteront "Concert" en ré majeur, opus 21, d'Ernest Chausson

Entrée dans la limite des places disponibles. 
Libre participation aux frais. 
Consulter notre site web www.protestants-cannes.org

Dans nos familles : 

Notre amie Gladys Lambert s'est endormie dans la paix du
Seigneur. Nous nous sommes réunis au crématorium le 28
mars (voir page 11)
Que Dieu bénisse et accompagne sa famille en ce mo-
ment difficile.



4   "L'Arc en Ciel' n° 377, avril 2013

Dates à retenir en 2013
Dimanche 2 juin :
Fête du Consistoire
au Domaine des Courmettes

Dimanche 9 juin (après-midi) :
Culte d'inauguration
de l'Eglise protestante unie de Cannes

Dimanche 30 juin :
Fête de l'Eglise

Lectures bibliques 

d'avril

Lectures suivies                              Psaumes

L   01    Luc 24.36-53                        2

M  02   Proverbes 2.1-22                    3

M  03   Proverbes 3.1-20                    8

J   04   Proverbes 3.21 à 4.9                 9

V  05   Proverbes 4.10-27                   10

S  06   Psaume 3                          11

D  07   Psaume 5                          118.21-29

        Actes 5.12-16

        Apocalypse 1.9-19

        Jean 20.19-31

L   08   Psaume 6                          12

M  09   Psaume 7                          13

M  10    Deutéronome 1.1-18                  14

J   11    Deutéronome 1.19-33                15

V  12    Deutéronome 1.34 à 2.1              16 

S  13    Deutéronome 2.2-23                17

D  14    Deutéronome 2.24-37               30

        Actes 5.27-41

        Apocalypse 5.11-14

        Jean 21.1-19

L   15    Deutéronome 3.1-11                  18

M  16    Deutéronome 3.12-29                19

M  17    Deutéronome 4.1-14                 20

J   18    Deutéronome 4.15-31                21

V  19    Deutéronome 4.32-43               22

S  20   Deutéronome 4.44 à 5.39            23

D  21    Deutéronome 5.23-33               100

        Actes 13.14-52

        Apocalypse 7.9-17

        Jean 10.27-30

L   22   Deutéronome 6.1-25                  24

M  23   Deutéronome 7.1-11                   25

M  24   Deutéronome 7.12-26                 26

J   25   Deutéronome 8.1-20                  27

V  26   Deutéronome 9.1-17                  28

S  27   Deutéronome 9.18-29                 29

D  28   Deutéronome 10.1-22                 145

        Actes 14.21-27

        Apocalypse 21.1-5

        Jean 13.31-35

L   29   Deutéronome 11.1-9                   30

M  30   Deutéronome 11.10-32                31

Rencontres du Jeudi
d'avril et début mai

de 19 h à 20 h 30

Temps de partage, discussion, prière et louange

Jeudi 4 avril, au temple
Méditation : Proverbes 3.21 à 4.9
suivie de la chorale de 20 h 30 à 22 h

Jeudi 11 avril, au temple
Soirée louange et prière
pas de chorale

Jeudi 18 avril, au temple
Méditation : Deutéronome 1.1-18
suivie de la chorale de 20 h 30 à 22 h

Jeudi 25 avril, au temple

Méditation : Deutéronome 4.15-31
pas de chorale

Jeudi 2 mai, au temple

Méditation : Philippiens 1.1-11
suivie de la chorale de 20 h 30 à 22 h 

Ces Rencontres ont lieu tous les jeudis, sauf exceptions qui
sont annoncées à l'avance. Elles sont organisées et ani-
mées par un groupe de l’Eglise Réformée de Cannes, dont
le pasteur Paolo Morlacchetti. 

Elles sont un lieu d’échanges conviviaux, de discussion et
de spiritualité ouverts à tous ceux qui se posent des ques-
tions d’ordre spirituel ou existentiel, qui cherchent un sens
à leur vie.

Temple de l'Eglise Réformée de Cannes 
7, rue Notre-Dame, 06400 Cannes

et pour tous renseignements : 04.93.39.35.55

Soyez  les bienvenus !
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Semaine de Pâques

Vendredi Saint 2013

Décidément, il n'y aura pas de photo

pour marquer le Vendredi Saint.

Ce qui se passe là

n'est pas du domaine du visible.

Mystère insondable.

Nuit.

Silence. Silence. Silence.

Beaucoup de monde

au temple de l'Eglise Evangélique du Riou

et beaucoup de ferveur,

en particulier

avec les chants de la chorale du Riou.

  Anne-Marie Lutz

Culte du Jeudi Saint

Culte de Pâques
animé par les enfants

de
l'école biblique

et du catéchisme

Lever du soleil
à la Croix des Gardes
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Assemblée Générale Ordinaire, La Colline, 23 mars, après-midi
On craint un moment de n’être que "trois
pelés, deux tondus". Mais non, finale-
ment les membres arrivent petit à petit,
s’ébrouent : il pleut, il fait froid ! 
A 16 h 35, Denise de Leiris déclare la
séance ouverte : 45 présents, 31 pouvoirs ;
vu le temps, on peut être satisfait. On sera
même un peu plus à la fin, certains nous
ayant rejoints après la clôture des listes
d’émargement.
Belle méditation de Paolo à partir du pro-
logue de l’Évangile de Jean insistant sur
la "dimension de l’action" et rappelant
que ce que nous faisons, c’est à la gloire
du Seigneur Jésus Christ.
Les formalités d’usage étant réglées, De-
nise de Leiris, qui rappelle qu’elle n’ira
pas au-delà des 4 ans pour lesquels elle
s’est engagée, passe aux rapports, mo-
ral et d’activités, rendus attractifs par le
power point (pardon aux puristes : le
français n’a pas encore forgé le terme
qui m’éviterait cet anglicisme) avec les

nombreuses photos et la charte graphi-
que de l’Église Protestante Unie. Moyens,
humains, matériels, etc., encore faibles
mais… des espoirs.
Le pasteur annonce le mot d’ordre pour
2013 : ce sera l’année de l’Unité et de la
Visibilité, rappelle l’importance du culte
inaugural du 9 juin, pose la question du
devenir de "Musique et Foi chrétienne".
Jean-Luc Rabu déplore qu’il n’y ait pas
eu de culte dédié à "J’avais faim" pen-
dant la campagne 2012-2013 : le Conseil
Presbytéral veillera à fixer une date dès
la rentrée de septembre pour que cela
ne se reproduise pas.
Au tour du rapport financier. L’assemblée
donne quitus, à l’unanimité, pour le bilan
de l’exercice 2012. En revanche, le bud-
get 2013 fait débat : certains y voient un
budget inflationniste, d’autres (saluons le
courage d’Isabelle Cresto) se lèvent pour
soutenir les choix, qui privilégient à la fois
notre fidélité à l’engagement pris vis-à-

vis de la région et les actions, indispen-
sables au dynamisme de la paroisse.
Au bout de 2 heures pile, la séance est
levée et tout le monde se retrouve autour
de l’apéritif dînatoire auquel chacun a
contribué ; et un grand merci à Gaby qui
a tout disposé, joliment, pendant que
nous nous installions. Notre présidente a
été entendue : il y a assez pour tous et
juste ce qu’il faut de restes pour être
sûr… qu’il y avait assez !
On ne dira pas : "A l’année prochaine !"
car on aura bien des occasions de se
retrouver d’ici là, n’est-ce pas ? Quant à
savoir où… il faudra attendre ce que va
dire l’architecte des Monuments de
France qui se prononcera lors de son
prochain passage, le 26 avril, sur le nou-
veau projet qui a été déposé pour les
travaux de La Colline. On vous tiendra au
courant, promis.

Anne-Marie Lutz

Le Process en procès ?
Pourtant nous n’étions pas au tribunal
mais autour d’une table, dans la salle
jouxtant le temple d’Antibes.
C’était le vendredi 15 mars, le soir, la
réunion mensuelle du groupe du Moulin.
Julien Destefanis et Pierre Giraud, deux
jeunes courageux prédicateurs laïcs de
Nice, avaient accepté de nous présenter
les théologies de Paul Tillich ("ch" ou "k"
comme pour Bach, ils sont allemands
tous les deux) et du process.
Courageux, oui, car :
1) Paul Tillich étant plus philosophe, par
sa formation, que théologien - même s’il
a exercé un temps comme pasteur - sa
Théologie systématique (réduite à l’es-
sentiel nous dit-on : 1.000 pages contre
5.000 pages chez Thomas d’Aquin !) est
d’un abord plutôt ardu pour les néophy-
tes que nous sommes.
2) La théologie du process (patience ! je
vais vous expliquer), elle, vient d’une part
des États-Unis (d’où le terme anglais),
d’autre part du monde des mathémati-
ques, deux langages qui ne nous sont
pas familiers.
Pourquoi les associer ? Géographique-
ment : Paul Tillich doit fuir l’Allemagne
nazie (il a pris parti pour les juifs - et
surtout il est socialiste) : il s’exile aux
États-Unis. Historiquement, la théologie
du process se développe à peu près en
même temps que l’œuvre de Tillich, la
fascination que les deux ont pu exercer
dans les années 80-90 étant bien retom-
bée de nos jours. Plus encore, Tillich

comme les théologiens du process abor-
dent la "question de Dieu" non par l’é-
tude des textes bibliques mais par l’ex-
périence ; autrement dit, on est du côté
du "progrès", ou de la volonté de renou-
veler la tradition en tenant compte de
l’époque, de la situation historique, so-
cia le, cul turel le, p sycholog ique du
monde moderne. 
Dans l’auditoire, premiers frémissements :
réactions, questions, objections. Nos ora-
teurs répondent, poursuivent.
Que dit Tillich ? Dieu, qui est au delà de
l’existence et de l’essence, est ce qui ap-
porte une réponse à l’angoisse de
l’homme devant sa finitude…
Que dit la théologie du process ? La réa-
lité toute entière est un processus : tou-
jours en mouvement, en devenir ; Dieu
aussi est dans ce processus. "Bi-polaire"
(mais pas au sens actuel !, très récent !)
et "di-polaire", il s’inscrit à la fois dans la
temporalité et dans l’éternité, son pro-
cessus - toujours en cours actuellement -
étant de sauver et de protéger le monde.

L’accusation, Paolo en première ligne, ne
peut plus se contenir. Pas contre ceux
qui nous ont parlé, bien sûr, mais contre
ces deux théories qui... négligent le
Christ, oublient... la Grâce, le Salut, voire
99% de la Bible, le process... ne tenant
compte quasiment que du premier cha-
pitre de la Genèse.
Autour de la conclusion (intérêt de décou-
vrir d’autres approches, d’autres ques-
tionnements, pour rester nous-mêmes en
mouvement…) et du pot amical, tout le
monde se retrouve d’accord ! (Mais il faut
bien apporter de temps en temps "du
grain à moudre" à notre Moulin !)

Anne-Marie Lutz

Merci au Conseil presbytéral d’Antibes
d ’a voir  a ccuei l l i  cette rencontre du
Groupe du Moulin 

La prochaine rencontre aura lieu ven-
dredi 19 avril à 20 h 30 au temple de
Cannes, 7 rue Notre Dame : "Ecouter,
pourquoi ?" avec Marie-Françoise Escot.
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Cours décentralisés de théologie, 7e épisode : "Pieux voeux"
A ne pas confondre avec "vœux pieux".
Vous le savez, la langue française a cette
particularité qu’un adjectif peut changer
de sens selon sa place. Rappelez-vous :
un homme grand / un grand homme !
Pas besoin de "faire un dessin", non ?

Donc, c’est bien de pieux vœux qu’il a été
question au cours décentralisé de théolo-
gie à Nice le 23 mars, ou plus exactement
de Pia Desideria, en latin, oui, car c’est là
le titre d’un ouvrage de 1675. A cette épo-
que, les ouvrages savants - et c’en est un -
continuent à s’écrire en latin, la langue de
communication en Europe alors (on l’ou-
blie souvent aujourd’hui tant on se targue
des progrès de la "communication" ; déjà
alors, les savants d’Europe échangent en-
tre eux, voyagent, et pas seulement les
savants d’ailleurs, et pas seulement en
Europe !...).

En 1675 et en latin donc, Philipp Jakob
Spener rédige la préface d'un recueil de
prédications de Johann Arndt, LE théolo-
gien en vue de l’époque, non pour sa
personne mais pour son œuvre : LE best-
seller du XVIIe : Les quatre Livres du vrai
christianisme (1601-1605). Cette préface
connaît un tel retentissement qu’elle de-
vient un ouvrage autonome, avec son
titre, et son sous-titre, qui éclaire tout :
Désirs sincères pour une amélioration de
la vraie église évangélique (c'est-à-dire
protestante). Autrement dit, cet opuscule
est devenu un véritable manifeste, celui
d’un courant qui lui doit aussi son nom :
LE PIÉTISME. Ça y est ; le gros mot est dit !

C’est qu’il semble qu’il ne soit pas facile
de parler de piétisme, quant à être pié-
tiste, vous pensez bien ! Katharina
Schächl, qui nous apprend tout ça, en
sait quelque chose : le titre de professeur
lui a été refusé car sa thèse portait sur le
piétisme. Pourquoi ? Parce que le pié-
tisme vient d’Allemagne ? Parce que le
piétiste est assimilé à un rêveur senti-
mental selon l’image qu’en a donné le
premier historien de la théologie, Albert
Ritschl, qui ne l’appréciait pas ? Parce
que le piétisme échappe tant il est multi-
ple (multiplicité de lieux, de personnes ;
en fait, il faudrait parler DES piétismes)
alors qu’en France on privilégie une
pensée centralisée ?

Katharina Schächl n’a pas le titre de pro-
fesseur, mais elle a le sourire, la fa-
conde, la patience, l’enthousiasme, le
savoir !, pour combattre la méfiance, la
suspicion ou seulement la condescen-
dance qui entourent le piétisme.

Bien à regret, je dois renoncer à entrer
dans tous les détails de l’histoire de ce
mouvement, qui puise ses racines dans
la mystique médiévale, change de for-
mes selon les pays, les époques (ainsi le
quiétisme ou un certain jansénisme en
France, au XVIIe siècle) et dépasse le seul
domaine théologique pour influencer la
littérature, la peinture et la musique. No-
tre cher Jean-Sébastien Bach était pié-
tiste, eh oui ! Il ne pouvait pas le profes-
ser publiquement (cf. supra) mais ses
cantates le disent pour lui ! (Vous voulez
vraiment en savoir plus ? Faites-le nous
savoir ! La rédaction ne demande pas
mieux que de recevoir les desiderata de
ses lecteurs !)

<<<  >>>

A l’historique, j’ai préféré ici l’analyse :
au-delà des variantes, qu’est-ce qui ca-
ractérise le piétisme, ce courant théologi-
que qui trouve aujourd’hui encore un
écho non négligeable, aux États-Unis
certes, mais en Europe aussi ?

1) Une critique acerbe du peu de vécu du
christianisme véritable.
Tout le monde est visé, des fidèles à
l’institution ecclésiale, mais c’est contre
les pasteurs et les théologiens, les vrais
responsables, que les critiques sont les
plus virulentes.

2) Une critique des controverses et des
disputes, qui éloignent du christianisme.
En découle une méfiance générale con-
tre tout dogme et toute approche trop
intellectuelle de la foi. Le côté positif, c’est
l’irénisme, la tolérance, mais il y a un
côté négatif : toute réflexion paraît sus-
pecte... Après ça, les piétistes peuvent-ils
se plaindre de ne pas être pris au
sérieux par les facultés de théologie ?

3) La mise en avant de la relation person-
nelle vécue avec le Christ, de l’intériorité.
Tout se passe "dans le cœur" du croyant.
Vous voyez tout de suite le danger : la
communauté ne compte plus !

4) L’insistance sur la vie du Christ, ou
"l’imitation christique", dans le but de re-
vivifier la foi qui se sclérose dans la
"confession", la religion, l’institution.
Et là vous entendez déjà les traditionalis-
tes crier au pacte avec l’église catholi-
que...

5) Une redéfinition de ce qu’est "être un
véritable chrétien". 
Qui est "membre de l’Église" ?  Question

épineuse... mais toujours actuelle. Sim-
plifions avec une image : l’Église établie
est malade, bien malade. Si on la soigne
bien, si on lui donne le bon traitement,
elle peut se relever : c’est la première
option, celle du piétisme ecclésial (le
médicament étant alors des petits grou-
pes, dans l’église, qui vont par leurs
"exercices de piété" (proches en fait de
nos groupes d’étude biblique) soigner le
mal de l’intérieur). A quoi le piétisme ra-
dical répond : Non, le mal est incurable ;
pire, il est contagieux ; il faut recréer
l’église ailleurs, créer une nouvelle
église.

6) La place centrale de la lecture biblique,
individuelle et communautaire.
Attention ! On croit souvent que c’est le
fruit de la Réforme. On se trompe ! Pour
Luther et les réformateurs, ce qui est es-
sentiel c’est la prédication sur le texte
biblique, donc l’écoute, non la LECTURE !
Le danger ici s’appelle "l’inspiration du
texte biblique" (ce qui peut aller jusqu’à
"dans la Bible, même les voyelles sont
inspirées !") (en simplifiant : on peut faire
dire au texte biblique un peu tout ce
qu’on veut !...).

7) Une nouvelle réflexion sur le temps
dans lequel on vit.
(Hélas ! pour moi, le temps c’est la
place… ! Allez, je fonce, pardonnez-moi)
Le piétisme redécouvre le millénarisme
(à la fin du monde il y aura un règne de
1.000 ans avec les élus). On peut faire
quelque chose pour que ce règne arrive :
les œuvres diaconales (fondations pour
les enfants, les handicapés, etc.).

8) La mission : tous les piétismes ont eu
des entreprises missionnaires.
Ouf !

Je résume : la devise du piétisme :
"Lehre in Leben verwandeln" (transformer
la doctrine en vie ; mais ça sonne beau-
coup mieux en allemand).
Puisse cela ne pas rester un voeu pieux !

Anne-Marie Lutz
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Journée Mondiale

de Prière 

2013

  Le 1er mars, nous étions réunis (catholiques, anglicans et réformés) en l’Eglise Sainte Philomène du Cannet autour du thème
"J‘étais étranger et vous m’avez accueilli" d’après Matthieu 25 : 31-40.
  Nous avons suivi l’ordre de la célébration et les chants choisis par l’équipe de France, pays responsable cette année.
  Nous avons donc reçu chacun à l’entrée un ruban de couleur différente démontrant que nous sommes tous différents et à
la fin de la célébration nous avons noué tous ces rubans les uns aux autres en un seul très long ruban en signe de fraternité.
  Tous différents mais tous aimés de Dieu et appelés à vivre ensemble.

  L’offrande, avec toutes celles récoltées en France et ailleurs sera destinée :
1.  à un centre d’accueil de femmes battues et de filles mères à La Réunion.
2.  au réaménagement d’un centre d’accueil de l’Armée du Salut à Paris 20e pour mère et enfants de 0 à 3 ans avec
enseignement de la langue française aux mamans.
3.  au mouvement du NID-FRANCE en faveur des femmes prostituées et pour un travail de prévention.
4.  à un collectif pour l’accueil et l’accompagnement des demandeurs d’asile à Strasbourg.
5.  au centre social et foyer fraternel à Bordeaux avec accueil de jour, insertion sociale et professionnelle et ateliers de
français pour les étrangers.
6.  à la Fraternité de la Mission Populaire Evangélique de France : accueil des femmes étrangères et de leurs enfants, lutte
contre le sida, aide à l’autonomie et partage évangélique et festif avec les communautés africaines.

  Après la célébration, un buffet de douceurs multiculturelles nous a permis d’échanger et de faire de nouvelles connaissan-
ces. Merci à tous et à l’année prochaine !

Solange Kirner

Travaux au temple
Durant les mois de février et mars, notre temple a fait l'objet de différents travaux.
Première étape, réfection de la cage d'escalier qui monte à la tribune de l'orgue, avec
pose d'un échafaudage.
Deuxième étape, réparation des fissures de la troisième voûte et des murs écaillés
dans la partie haute sous les velux. Pour cela, voir ici photos de l'entreprise de
peinture qui s'est servie d'un imposant engin (ci-dessous, l'engin plié au milieu de
l'allée centrale ; en bas à droite, l'engin déplié où l'on aperçoit un ouvrier colmatant
les fissures). Quant à la troisième photo (en haut à droite), celle-ci nous montre la
réfection du sol de l'allée centrale.
Troisième étape, réfection du sol de l'entrée par la pose de carreaux linoléum
lavables au lieu de carreaux moquette.
Notons aussi que le parvis du temple est en cours de réfection : coup de peinture,
ponçage et remplacement des dalles, pose d'une nouvelle enseigne. 

Richard Muller
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Concert du 24 février

de  Musique & Foi Chrétienne

un magnifique Sextuor à cordes

L'an dernier, en bavardant avec le premier violon, Agnès Sulem, à la fin du concert du quatuor Rosamonde, je lui ai parlé de
notre désir d'écouter un sextuor capable de bien jouer "La nuit transfigurée" de Schöenberg.
Elle répondit - J'en connais UN ! C'est nous… avec notre quatuor renforcé de mes deux enfants (violon et violoncelle, tous

deux professeurs à Genève), on peut le travailler ensemble, puis vous le jouer 
Que répondre sinon : d'accord... Et la date du 24 février 2013 fut retenue. Au programme, ajouta-t-elle, on peut jouer deux

sextuors : en première partie celui de Brahms et en seconde partie celui de Schöenberg. Ce sont tous deux des œuvres de
jeunesse des compositeurs

Avec beaucoup de plaisir, nous avons écouté un Brahms chantant, mélodieux, agréable quoiqu'un peu simple à côté du
Schöenberg qui devait suivre, puissant, lumineux et intéressant 

Bien qu'il s'agisse d'une œuvre de jeunesse de Schöenberg (elle fut écrite en décembre 1899, à l'aube du XIXe siècle) on y sent
déjà poindre une écriture travaillée, parfois même à la limite du dodécaphonisme qui devait suivre (et avant le Pierrot lunaire !)
Le sujet est tiré du poème d'un écrivain allemand Richard Dehmel (le poème avait été distribué dans la salle en français et

en allemand) qui narre le problème d'un homme aimant une femme lui annonçant qu'elle est enceinte d'un autre. Lui, par
amour, et après une nuit transfigurée, accepte cet enfant comme s'il était sien... La musique, d'une intensité variable, évoque
la situation : d'abord en ré mineur, puis en ré majeur.
La partition est écrite avec cinq mouvements joués d'une seule traite.  A l'auditeur de les situer, car ils sont le support auditif du

déroulement de toute l'intrigue.
Schöenberg sera encore beaucoup plus difficile à écouter et comprendre, ce qu'il écrira plus tard !

Ce soir-là, le public était moins nombreux qu'on ne l'espérait (il y avait d'autres concerts à Cannes le même jour), mais en
revanche il a largement applaudi et soulevé maints commentaires sur la nouveauté, la richesse et l'intensité de l'œuvre. Il faut
savoir écouter très progressivement "l' écriture" de notre temps.

Le magnifique concert suivant, lui aussi exceptionnel : le quatuor suisse "Sine Nomine" avec le clarinettiste Pascal Moraguès,
a eu lieu dimanche 24 mars dans des quintettes de Brahms, Mozart et un quatuor de Webern. Vous en lirez le compte-rendu
dans AEC de mai.

Quant au dernier concert de Musique & Foi Chrétienne, il aura lieu dimanche 21 avril à 17 h, une date à noter sans faute dans
vos agendas : musique de chambre avec notre ami Philippe Bender et les solistes de l’orchestre de Cannes puis en seconde
partie Olivier Charlier au violon et Emmanuel Strosser au piano interpréteront notamment le "Concert" de Chausson.

Jacques Charlier
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Entretien avec Anne-Marie Lutz, nouvelle conseillère presbytérale
Bonjour Anne-Marie, merci de te prêter au jeu de l’interview

De quelle région es-tu ?
J’ai des racines alsaciennes par mon père et méridionales par ma mère.

Où as-tu passé ton enfance et ton adolescence ?
Je suis nancéienne, d’une famille de trois enfants, et j’ai fait mes études supérieures à
la faculté de lettres de Nancy.

Quel est ton parcours professionnel ?
Après avoir exercé en tant que professeur de français dans les Vosges, puis à
Lunéville et au Mans, j’ai terminé ma carrière au Lycée Carnot de Cannes.

Quelle est ta situation personnelle ?
Je vis seule depuis que mon mari m’a quittée, ma fille qui est mariée, habite Marseille.

Ton parcours religieux ?
Mes parents étaient protestants réformés pratiquants et j’ai suivi le cursus habituel :
école du dimanche, catéchisme sous la direction d’une  femme remarquable, le
pasteur Elizabeth Schmidt, qui exerça une partie de son ministère en Algérie pendant
la guerre du même nom.

Je me suis engagée très jeune dans l’église : monitrice d’école du dimanche, membre actif de la Fédération des étudiants
protestants de Nancy.
Après une éclipse due aux obligations professionnelles et familiales je suis contente de faire partie de la communauté de
Cannes à laquelle je peux désormais donner de mon temps pour différentes activités : Conseil Presbytéral, Arc-en-Ciel,
Apprendre ensemble.

Merci pour ce petit entretien qui nous permet de mieux te connaître, quelle conclusion peux-tu y apporter ?
Une jolie petite conclusion ? Avec mon esprit d’escalier, je la trouverai peut-être demain ou cette nuit dans mes insomnies...

Anne-Marie Lutz et Michèle Bonnard

Rappel : depuis le 1er janvier 2013, merci de rédiger vos chèques à l’ordre de : "Eglise Protestante Unie de Cannes" au lieu de
Eglise Réformée de Cannes. Le numéro du compte à la Banque Postale reste inchangé.

Planning du troisième trimestre

de l'école biblique

(avril-mai-juin)

7 avril  Rendez-vous au temple à 10 h 15

    Vacances scolaires du 13 au 29 avril

5 mai  Rendez-vous au temple à 10 h 15

12 mai  Rendez-vous au temple à 10 h 15

    Pas d'école biblique pendant le Festival de Cannes

2 juin  Journée du consistoire aux Courmettes

16 juin  Rendez-vous au temple à 10 h 15

30 juin  Baptêmes de Mathilde et Honoré. 
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Remerciements
Comment vous dire toute ma gratitude pour toutes les marques d’affection que vous avez manifestée à l’occasion du départ de
ma soeur Annie ?
Trois personnes de Cannes et Grasse, dont le pasteur, sont venus à Fréjus pour la cérémonie religieuse à l’église évangélique.
Merci aussi pour le soutien que le pasteur Paolo m’a apporté dans ces moments si douloureux pour moi. Lors du message
centré sur les béatitudes, mon beau-frère, ses trois enfants et ses petits-enfants ont été réconfortés. Ma soeur, si active dans sa
communauté avant sa maladie, laissera le souvenir d’une maman et grand-mère exemplaire et nous la garderons dans notre
cœur et notre prière.

Thérèse Morzone.

Nouvelle paroissiale
Nous ne reverrons plus la silhouette voûtée à la marche cependant alerte ni le visage souriant de Gladys Lambert mais il nous
restera le souvenir et l'exemple d'une personne libre, cultivée et engagée.
Engagée, elle l'a été, et jusqu'au dernier jour, dans l'équipe de l'entraide, participant aux C.A., active dans les manifestations de
vide grenier et d'aides diverses dont une présence amicale aux cultes des Bougainvillées.
Cultivée, elle parlait parfaitement l'anglais, ce qui lui a permis de transmettre et de  partager ses connaissances en donnant des
cours d'anglais dans le cadre du Bel Age. Mais encore elle s'intéressait à l'art, au cinéma, à la musique et ne ratait rien de ce
qui pouvait enrichir sa culture.
Libre dans ses choix de vie, ses engagements et fidèle en amitié, elle était une personne positive, joyeuse, agréable à
fréquenter que nous n'oublierons pas et qui restera pour beaucoup un modèle de stabilité dans notre monde si souvent
incohérent.

L’opinion d’une "parpaillotte"

sur le nouveau pape !

« Lors de la dernière réunion de l’Equipe d’Animation Régionale (de l’ACAT), dans la méditation que j’ai animée, j’ai été
amenée à dire que le choix du Cardinal Bergoglio  comme nouveau pape m’avait touchée.
D’abord pour des considérations personnelles et familiales qu’il n’y a pas lieu d’évoquer ici, liées notamment à François

d’Assise.
Mais surtout par les premières paroles et attitudes du pape François.

J’ai relevé dans son homélie du 19 mars, je cite :
- Comme nous l’a montré Saint François d’Assise, le fait d’avoir du respect pour toute créature de Dieu et pour l’environnement
dans lequel nous vivons, le fait de veiller sur les gens, d’avoir soin tout spécialement des plus fragiles, c’est une responsabilité
qui nous concerne tous.
- Quand l’homme manque à cette responsabilité, quand nous ne prenons pas soin de la création et de ses frères, alors la
destruction trouve une place et le cœur s’endurcit.
- A chaque époque de l’histoire, il y a des « Hérodes » qui trament des desseins de mort, détruisent et défigurent le visage de
l’homme et de la femme.

Voilà des mots qui ne peuvent que résonner favorablement pour tout acatien... et pour tout chrétien !

Toute « parpaillotte» que je suis, je pense que ce nouveau pape s’efforcera humblement d’accorder pensée, parole, et action.
Puisse-t-il y parvenir !

Et sur le plan œcuménique, puisse-t-il faire « bouger les lignes » en direction de l’hospitalité eucharistique : que le « partage du
repas » puisse avoir lieu dans le respect des différences.
Je pense à notre fidèle acatien le père d’Humières que je salue fraternellement et avec respect, et qui à chacun de nos

rassemblements  régionaux exprime cette attente avec beaucoup d’émotion ».

Annie Casalis
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Adresses des trésoriers :
-  Paroisse/Arc-en-Ciel/DEFAP  : 

Robert Casalis 387, av. de l'Esterel, 06210 Mandelieu,
tél. 04.92.97.67.69 

CCP MARSEILLE n° 847-05 K  chèque à l'ordre de
"Eglise Protestante Unie de Cannes"

-  Arc-en-Ciel : chèque à l'ordre de "Eglise Protestante
Unie de Cannes" (L'Arc-en-Ciel) CCP et adresse comme
ci-dessus

-  DEFAP (Missions) : CCP MARSEILLE n° 847-05 K
chèque à l'ordre de "Eglise Protestante Unie de Can-
nes"

-  Entraide protestante de Cannes : 
Denise Rey "La Colline" 9, rue de la Croix, 06400

Cannes 
CCP MARSEILLE 2991 57 K chèque à l'ordre de

"Entraide Protestante de Cannes"

-  Musique et Foi Chrétienne : Louisiane Arnéra-Henry
9, allée Bouan Er, 06400 Cannes
CCP MARSEILLE n° 6066 66 J chèque à l'ordre de

"Musique et Foi Chrétienne"

Notre Dieu

On leur a arraché les ongles.

On leur a écrasé les doigts.

On leur a ligoté les mains.

Voilà mes mains, intactes, libres !

je les mets au service de ceux

dont les mains sont meurtries.

Si je les joins

que ce soit dans un élan de prière.

Si je les ouvre,

que ce soit pour ensemencer le monde

de gestes de tendresse.

Mais, ne permets jamais

que je  baisse les bras !


